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Nous voila donc incontinent apres diftribuez en
{ept miffions, ot on a prefché & publié le Royaume
de Dieu a feize ou dix fept mille Barbares de diuer-
fes nations. Il n’y a eu bourg ny bourgade, cabane
ny feu olt on a pii aborder, ot on ne fe foit acquité
de fa fondtion. Et {i nous n'y voyons tant de con-
uerfions que nous defirerions, au moins [7] auons
nous la confolation de trouuer dans les efprits beau-
coup plus de difpofition a la Foy que les années pre-
cedentes.

Cependant c’eft vne chofe pitoyable que de voir
les idées & les imaginations dans lefquelles le malin
efprit entreti€t encore ces pauures peuples. Les vas
entrent dans des frayeurs auffi toft qu’ils nous voy-
ent, & demandent {i la maladie ne reuient point auec
nous: les autres apres nous auoir entendu n’ont
autre replique {inon qu’ils n’ont point d’efprit.
Quelques vns deuant que de s’engager, demandent {i
on leur donne affeurance qu’ils vieilliront: d’autres
font inftance que nous entreprenions donc tout en-
femble la guerifon de tous les malades, puis que nous
defendons les feftins & les danfes de ceremonie, qui
font les remedes du pays. D’autres demandent de-
quoy ils viuront, & a quoy ils pafferont leur temps,
puis qu’'on leur defend de defrober, & d entretenir
les femmes. D’autres ne ceffent de protefter qu’ils
croyét, auec mille complaifances & cajolleries, qui
n’aboutiffent [8] en fin qu’a demander ou defrober
quelque chofe {’ils peuuent.

Il s’en trouue qui efcoutent ferieufement, & con-
{entent volontiers a tout, demeurans couaincus de la
verité; mais preflez d’en venir & 1’execution, & de
quitter toutes leurs fuperftitions; & particulierement



